
L'impostureParcoursup
Cequi seprofile, c'est
la généralisation à grande
échelle dequelque chose
deplus pernicieux encore
que le recours au tirage au
sort. Par-delà la technique,
il y a bien une philosophie:
celle de la concurrence
généralisée,entre lesélèves
d'abord, entre les
établissements ensuite.

A
ux jeunes,on a menti, et abondam-
ment. On leur amenti, d'abord, en
forgeant un dispositif appuyé sur

une rhétorique de la «responsabilisation»
qui voudrait que chaqueélèvede17ans
soit enmesure d'avoir un projet profes-
sionnel ainsi qu'une idéeclaire du type
d'orientation académique qui y corres-
pond, tout en interdisant, via Parcoursup,
aux dits élèvesde hiérarchiser leurs vœux.

On leur aencore menti en leur demandant
d'écrire cesfameuseslettres de motiva-
tion. Cetteexigenceest absurdeau fond :
demander à desjeunes de17ansde rédiger
des lettres demotivation àl'appui d'une
demande d'admission dansdesdiscipli-
nesqu'ils neconnaissent guère nepeut
conduire qu'àdes lettres stéréotypées.
Mais elle esten outre mensongère: aumo-
ment oùceslettres étaient demandées,il

apparaissait déjàclairement que, dans leur
grande majorité, elles neseraient pas lues.
Et ce,pour labonne et simple raison que le
travail de classementdescandidatures
Parcoursup - travail colossalqui consisteà
affecter 800000 étudiant-e-s ayant poten-
tiellement fait 10choix chacun-e - échoit à
desuniversitaires déjà débordé-e-s.Impos-
sible donc pour celleset ceux qui ont ac-
cepté de faire cetravail de nepasprendre
d'abord enconsidération lesrésultats sco-
laires.Cesrésultats, antérieurs au bacca-
lauréat (notesde terminale et de l ère),
constitués denotes non unifiées par un
examen national, variables selon leslycées
et lespolitiques éducatives,ont ététrans-
formés encritères desélection descandi-
datures. Ceci fait échoà la réforme annon-
céedu baccalauréat,qui reposesur un
accroissement de la part de«contrôle con-

tinu» et laissecraindre un creusement des
inégalités entre lycéen-ne-s.Tout cela pro-
gramme lafin du baccalauréatqui n'aura
plus pour rôled'établir l'aptitude à suivre
lesétudessupérieuresde sonchoix.

Tout mettre en chiffres
Le«scandale»du tirage ausort dans le sys-
tème précédent (APB)a largement servi de
fondement et de justification à la mise en
placede la loi OREet du dispositif Par-
coursup. Il faut d'embléesouligner la part

matique et injustifiable qu'il soit, n'a con-
cernéque 0,4%desaffectations dans l'en-
seignement supérieur en 2017.Cequi se
profile aujourd'hui, c'est,en réalité, lagé-
néralisation à trèsgrandeéchelle dequel-
que chosede plus pernicieux encoreque le

recours au tirage ausort. Qu'onen juge:
dansdes filières fréquemment confron-
téesà la nécessitéde retenir environ 10%
descandidatures (800 placespour
8000 demandes; 60placespour 600 de-
mandes),le «classement»qu'il est de-
mandé auxuniversités de réaliser aboutit
à tout mettre enchiffres afin d'intégrer les
appréciations qualitatives dans lesalgo-
rithmes declassement: tel type d'appré-
ciation «vaut»un 15/20,tel autre un 10/20;
telle filière va privilégier lesnotes dites
«littéraires», telle autre lesnotes dites
«scientifiques».Maiscette miseen chif-
fres, sur de tels volumes, nesuffit pas: il
faut encoredépartager lestrès nombreux
exaequo.Pouraboutir àun classement
opératoire, il est nécessairededescendre
jusqu'au troisième chiffre aprèsla virgule!
Si la seuledifférence entre un-eétudiant-e
admis-eet un-eétudiant-e recalé-etient à
un millième depoint surune «moyenne»
dont la confection soulèvedegravesques-
tions de fond, n'aboutit-on pasà un sys-
tème aussi injuste et plus trompeur quele
tirageau sort?

Dualité de formations
Par-delàlatechnique (laplateforme, l'al-
gorithme), il ya bien une philosophie,
celle de laconcurrence généralisée,entre
lesélèvesd'abord, entre lesétablissements
ensuite,au moyend'une sélection qui ne
dit passon nom et qui estbien envisagée
par l'article D.612-1-13du codede l'éduca-
tion. En effet, àsupposermême que lesba-
chelier-e-saient toutes et tous une place
(étant entendu qu'il faudra trouver un
moyen demesurer la fuite vers lesétablis-
sementsprivés quel'impréparation, la
précipitation et lasignification dePar-
coursup auront causée),ils n'auront de
placeque làoù quelqu'un aura décidé
qu'ils pourraient être admis-es.Sans
compter - et c'estcapital- que le dispositif
Parcoursupaétéd'emblée penséen main-
tenant cette spécificité jamais questionnée
de l'enseignement supérieur à lafrançaise,
à savoir la dualité de formations démocra-
tiques et ouvertes àtou-te-s(principale-
ment lesuniversités) contre grandeséco-
leset autresgrands établissements, qui
sélectionnent de longuedate. C'estdonc
sur l'Université essentiellement que pèse
l'accroissement de la démographie étu-
diante, alors qu'elle a connu depuis de lon-
guesannéesune diminution continue des

moyensqui lui sont alloués (lenombre de
postesd'enseignant-e-s-chercheurs-sesat-
teignant cestemps-ci un niveau histori-

Conséquenceinéluctable du classement
desélèvesorganisé par Parcoursup, le dis-
positif conduit àun classementdes uni-
versitéset des filières ausein decesuni-
versités,Certes,aujourd'hui, les
hiérarchies entre filières existent, mais
ellesprennent leplus souventplaceen 4e

et en5e annéesaprèsque l'élève estde-
venu étudiant-e, aprèsqu'il ouelle a pu
faire sespreuvesdansune discipline nou-faire sespreuvesdansune discipline nou-
velle, aprèsqu'il ou elle apu mûrir un pro-
jet d'avenir,notamment professionnel. Le
dispositif Parcoursupaboutit à terme à
l'instauration d'universités dont la réputa-
tion est bonne, composéesdebon-ne-sélè-
ves, et d'universités à laréputation moins
bonne, accueillant desélèvesmoins
bon-ne-s.Cesystème favorise-t-il la réus-
site? Il aurait plutôt tendanceà concentrer
lesdifficultés sur certains établissements,
ceuxsortant leur épingle du jeu faisant
figures demodèles.Ledispositif conduit
ainsi nécessairementà un classementdes
universités en fonction non de leur capa-
cité à faire réussirdesétudiant-e-smais du
public qu'elles seront en mesurede recru-
ter. Il est tellement facile de faire réussir
desétudiant-e-squi ont déjàréussi.

Des inégalités entre jeunes
Aujourd'hui, l'Université, endépit de sa
sous-dotation chronique et d'un taux
d'échecimportant à la fin de la première
annéequeseuleune authentique poli-
tique d'orientation post-bacpourrait atté-
nuer,permet àcertaines et à certains de
découvrir, aprèsune scolarité parfois
chaotique ou tout simplement moyenne,
une vocation, un intérêt, dans un établis-
sementqui délivre un diplôme équivalent
à n'importe quel autre établissement.
Naturellement, la sélection à l'Université
existe (classementsselon lesrésultats, les
redoublements). Mais elle n'est passubie
parrdessjeunessàpeineemajeurssquiin'onttpa de jeune àpein majeur qu n'on
parfois aucuneidée de la formation qu'ils
demandent. Faut-il rappeler que le droit,
lapsychologie, la sociologie...sont des
matières qui nesont pasou peu ensei-
gnéesau lycée?Aujourd'hui, le baccon-
serveencoresavertu d'offrir àcelles et à
ceuxqui l'ont décrochéd'être «blanchi-e-s»
de leur scolarité antérieure et d'arriver, les
compteurs à zéro,pour un nouvel ensei-
gnement sansqu'il y ait de hiérarchies
trop marquéesentre les facultés. On as-
sistealors avecParcoursupàla transposi-
tion dans l'enseignement supérieur des
traversde laconcurrence entre lycéesque
l'on voit dans denombreusesrégions.
Pour l'heure, lesuniversités étaient plutôt
épargnéespar cephénomène. Demain,
si Parcoursupn'est pasabandonné, elles
participeront pleinement aux inégalités
entre jeunes,et le droit à une seconde
chance,après le bac,deviendra deplus
enplus illusoire.
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Les solutions alternatives
Sansrevenir vers le systèmeAPB dont les
limites ont pu être mesurées,dessolu-
tions alternatives ont maintes fois été sug-
gérées(voir entre autres, la pétition Un
autre parcoursup est possible!). Au pre-
mier chef, la hiérarchie desvœux doit être
réintroduite pour respecter lessouhaits
desétudiant-e-s. Ensuite, la sectorisation
doit demeurer le principe de répartition
desélèves,sectorisation tempérée afin
d'éviter leseffets deségrégation territo-
riale. Enfin, encasd'absencedeplaces
dans certaines filières, il faut recourir à
despropositions personnalisées,ce qui
exige une recentralisation de l'affecta-
tion : mobilité aidée dans d'autres univer-
sités où desplacesexistent, orientation
vers d'autres filières... Tout ceci requiert
un investissement, non pasauservice
d'une politique d'excellence qui a montré
toutes seslimites et a conduit à tant d'im-
passesdepuis vingt ans,maisd'une politi-

que, plus simple, d'attention àla jeunesse,
oùdesconseiller-e-sd'orientation, dont
l'existence est essentielle,auraient les
moyensde travailler enconcertation avec
lesuniversités. Les familles vont l'expéri-
menter dans lessemaines àvenir : là où
APB disait aux élèvesqu'il n'y avait plus
deplacedans une filière donnée, Parcour-
sup leur communiquera lemessagequ'ils/
ellesne sont pasassezbon-ne-spour y être

admis-e-s.Telle est bien la philosophie
profonde du système :faire pesersur les
épaules desjeunes de 17ans (tant pis pour
toi, il fallait obtenir demeilleurs résultats)
leschoix desgouvernements successifsde
diminuer sanscesselesmoyens de l'Uni-
versité, privant ainsi inéluctablement
ceux qui souhaiteraient s'y former de la
possibilité d'y accéder.-••
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